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STRYCHNOS PSEIIDOQUINA.
STKYCHNOS FAUX-QUINQUINA.

F À M I L L E  D E S  A P O G I N É E S .

S .  caule in e r m i, to r tu o so ; cortice suberoso ; fo liis  ovatis q u in tup li-  
nerviis, subtus v illosis,•flo r ib u s  racem oso -pan icu la tis , ax illa ribus, 
p ed u n cu lisq u e  villosis.

Strych.noypseudoquina. Ã u g .  de  S .  H il .  A p p . V o y .  34- 

JSjom vulg lire : Quina cio campo.
D escrip tio n . Arbre d’environ 12 fieds, rahougri, tortueux, sans 

opines ; à écorce suhéreuse, mode et jaune d’ochre extérieurement, 
plus compacte, plus dure et plus grise en dessous; àirameauí nom- 
breux et formant une sorte de tête comme le pomrnier; à ramules té- 
tragones et charges de pods roux. F eu ille s  opposées, très-courtement 
pétiolées, sans stipule, longues de 3 à 4 pouces, ovales, aigues dans e 
jeune age, puisun peu émoussées, entiòres, duies, cassantes, ĉ un 
vert jaunâtre, munies d u n  bord cadeux, couvertes en dessous d u n  
duvet roux, glahres ou à peine pubescentes en dessus, relevées de cinq 
nervures dont 1’interm ediate droite, les autres opposées par paire et 
convergentes : petiole épais, long de 2 0113 lignes, aiticule un peu ai 
dessus de sabase, pubescent, presque cylindrique. Grappes axillaires, 
composes, se rapprochant de lapanicule, étalees ou ascendantes, 
un peu plus longues ou un peu plus courtes que les feuilles, velues 
et continues avec un court pédoncule qui est chaige a sa ase e 
deux bractées ovales-aigués, concaves et velues : rameaux de la pa- 
nicule opposes, «Hales, diminuant de longueur de la base an som- 
m et, simples ou presque simples dans le haul, divises dims le has, 
accompagnés, ainsi que leurs divisions , de deux biactees opposees, . 
linéaires-aigués, velues. F leurs nombreuses, très-rapprochees, lon­
gues de 3 à 4 lignes , dune odeur agréable qui rappelle celle du bias, 
portées par un pédicelle velu. GAlice petit, quinquepartite, ensse 
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tie poils roux 5 à divisions lancéolées-linéaires, aiguès. C orolle hypo- 
gyne, hypocratériforme, quinquéfide, pubescente à sa surface exté- 
rieure, laineuse à I’entree dn tube,blanchâtre ou verdâtre; à divisions 
sémi-lancéolées-linéaires, étalées. Cinq anthères , sessiles, insérées 
au sommet du tube entre les divisions cle la corolle, courtes, ellipti- 
ques-linéaires, nnpeu  obtuses, glabres, biloculaires, s’ouvrantlon- 
gitudinalement, ayant la face tournee vers le centre de la fleur, et 
sortant à peine du tube de la corolle. Point de N ectaire. S ty le  sou- 
vent charge de quelques poils à son sommet ou vers l de sa
longueur. S tigm ate en tète un peu bilobée. O vaire o -■■■ Jo , , labre, 
biloculaire, polysperme: ovules nombreux, attaches cl n , ueloge 
à des placentas epais qui couvrent presque toute la c a plu-
part avortent bijentót, et ceux qui ont été fécondés rep^^^u^i la cloi- 
son et les placentas contre le paroi du péricarpe, semblent alors 
pariétaux.BxiE globuleuse, de 7 à 8 lignes de diamètre, glabre, jaune, 
luisante, renferm ant, sous une ecorce coriace, une à quatre se- 
mences plongées dans une pulpe douceâtre, d’un gout assez agréable. 
Semence orbiculaire , cliscoi'de, déprimée, d’environ 6 à 7 lignes de 
diamètre : ombilic place vers le milieu d’une des faces de la semence. 
Périsperme très-grand, corne. Emrryon droit, place dans le borcl du 
périsperme, parallèle auplan de Y ombilic : radicule très-obtuse, en 
massue, aboutissant presque à l’exterieur de la semence : cotyledons 
ovales-aigus, minces, planes, à cinq nervures, tournès vers le centre 
du périsperme.

L o ca lité s . Cet arbre croít en general dans les pâturages parsemés 
d’arbres tortueux et rabougris ( tabuleros coberto s). On le trouve 
dans toute la partie orientale de la province de M in a s -  G eraes (le 
certao  ou d á e r t), le district de M in a s -N o m s  et celui des B ia m a n s ,  
les deserts de G o ja Z j  etc.

U sages. De toutes les plantes médicinales du Brésil, le S tr jc h n o s  
pseu d o q u in a , ou (~)uina do cam po  est peut-ètre celle dont fusage est le 
plus répandu, et dont les propriétés sont le mieux constatées. A l’ex- 
ception de la baie qui a une saveur douceâtre, et que les enfans man-
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gent avec plaisir, toutes les parties de la plante sont d’un gout extré- 
mement amer et un peu astringent; mais c’est principalement dans 
f ècorce que resident ces qualités, et c’est d’elle aussi que les habitans 
du pays font usage. Ils s’en servent à peuprès dans toutes les maladies oil 
les médecins d’Europe administrent le quinquina, et principalement 
dans les fièvres intermittentes si communes tous les ans sur les bords 
du Rio-de-S.-Francisco j  et des rivières appelées Rio-do-Sono„ da- 
Prata, Abaite3 etc. Tantôt ils emploient f ècorce du pseudoquina en 
decoction, et tantôt ils la prennent en poudre assez géneralement à 
la dose d’un .demi-oitava à un oitava (0,001789 à 0,008578 kil.) Un 
des medecinsdes plus éclaires du Bresil, qui avail fait des experiences 
sur leStiyrjMtís pseudoquina compar^tivement avec le quinquina du 
Péroiij m’a assure qu’il avait trouvé fecorce de la plante de Minas 
au moins égale pour les propriètès à celle des véritablfes Cinchona de 
f  Amerique espagnole ; et les essais qui ont été tentes à Paris et dans 
les environs, tendent à confirmer cette assertion. Si les habitans d# 
la cote, et surtout de Rio-de-Janeiro, qui font un usage si frequent 
du quinquina des boutiques, voulaient y substituer fecorce du pseu­
doquina3 plante commune dans fintérieur de leur propre pays, ils 
n en ohtiendraient pas des résultats moins satisfaisans, et ils s’af- 
francliiraient d’un tribut onereux. D ’un autre cote, si ce medica­
ment etait adopté en Europe, il pourrait s’y vendre à des prix moins 
eleves que le quinquina du Pérou et en merne temps il devien- 
draitpour le Bresil une nouvelle branche de commerce. — M. Vau- 
quelin a fait fanalyse de fecorce* du pseudoquina, et il a trouve 
qu elle contenait principalement, i° une matière amère qui forme la 
plus grande partie de ses principes solubles , et q u i, suivant notre 
illustre cbimiste, parait étre celle en qui resident les proprietes febri­
fuges; 20 une substance résineuse particulière très-soluble dans f  ál­
cool à 36°, et peu soluble dans f  alcool absolu; 3° une matière gom- 
meuse colorée et unie à un principe animalisé qui modifie ses pro­
prietes physiques; 4° un acide particulier qui, comme finfusion de 
galle, precipite le sulfate de fer et la colie forte, mais avec des modi­
fications qui ne permettent pas de le regarder comme de 1 acide galli-
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,me _Ce qui peut paraítre assez singulier, c est qu on n ait decou-
vert’, clans la plante qui nous occupe, ni brucine, nc qu.ncne e t s -  
tout aucun atome du principe dangereux que M Pelletier a 
dans les sentences des S try c h n o s  n u x -v o m ic a  (noix-vomique) 

: Z t i a (leve de saint Ignace). M. Segalas ntedec.n ^  e ^ n -

* — .*
d e s X ;  S e n s  d e  c e u x  d é t e r n t in é s  p a r  l a  s t r y c h n i n e  U  a ^ e g a -

l e n t e n t  c o n s ta t e  p a r  d e s  ' l o ^ n e  d e
e s t  d u n e  a c t iv i ty  b e a u c o u p  p lu s  fa ib le  q u e  I < H
n o ix - v o m iq u e ,  e t  s u r t o n ,  q u e  la  b r u c in e  e t  la  s t r y c  . ■ , ,  H ^
devienne veneneux pris en ceyial^e quantity, w m  ^ ^
tres substances us.tees en ™edecme . pent et ,
m o i n d r e  c r a in te  a u x  d o s e s  a u x q u e l le s  o n  1 c m p  ..............

e t  m è r a e  à  d e s  d o s e s  p lu s  f o r te s .  A m s i  q u a n  .  ■

g r a n d e  p a r t i e  d e s  B ra s iU e n s  ^  ̂  d a v o i r

S S ?  "  , o lt  p o u r r a i t  , r e , a  e e t  d g a r d  

e n t i è r e m e n t  r a s s u v é  p a r  le s  e x p e r ie n c e s  q u e  j e  x .e n s  d e  c i t e i .  O  

s a l t  a n  r e s t e ,  q u e  to n s  le s  S tr y c h n o s  n ’ o u t p a s  d e s ip r o p u e te s  d a  g 

r e u s e s  e t  t r a i l  e n  e s t ,  te ls  q u e  le  T e t ta n K o t ta  ( S . p o ta to , u m ) , q u i  

s o r a  t o u t - a - f a i t  in n o c e n s .  O n  s a i l  a u s s i  q u e  le s  d c y e rse s  p a r t i e s  d e s  

p la n te s  n e  c o n t i e n n e n t  p a s  to u te s  le s  rn ê m e s  p r í n c i p e s ; l a  p u lp e  tie s  

f ru i t s  d u  S tr y c h n o s  n u x -v o m ic a  se  m a n g e  s a n s  i n c o n v e n ie n t ,  .] a t 

i n o i - m e m e  m a n g e  p lu s  d u n e  foi$ c e lle  d e s  b a le s  d u  
d o n u in a ,  e t i l  n ’e s t  p a r  c o n s e q u e n t  p a s  t r è s - e x t r a o r d r a a i r e  q u  o n  n e  

r e t r o u v e  p o i n t  d a n s  l 'e c o r c e  d e  c e t te  d e r m e r e  p la n te  c e  q u  o n  a  o b -  

s e rv e  d a n s 'l a  g r a in e  d e s  S .  n u x -v o m ic a  e t  ig n a tia .

Observations botaniques. L eg en re  Strychnos se distingue par un calicequinque- 
nartite; une corolle monopélale infondibuliforme; des étam nes an nombre de 
cine, insérées a Pentrée du tube; un ovaire supéneur bdoculaire et polysperme, 
an style unique; un stigmate en tete; un fruit succulent revêm d u n e  ecorce 
coriace ou crustacée ; des sentences peltées avec Vonibihc au milieu de la ja c e , 
un périsperme corne et très-grand; enfm  un embryon droit o u jlexu eu x  para
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lèle au plan de Vombilic et place dans le lord de la graine , a cotyledons fo  - 
liacés, a radicule aboutissant presque a Vextérieur de la sememe. Ce genre, 
dont XIgnatia L. sup. n’est probablement pas distinct, a été place parmi les 
Apocinées par Jussieu, Crown , A. Richard et tous les autres botanistes. M. cie 
Canclole propose, il est vrai, d’en faire une famille séparée (Theor. i , ed. 217 
et Prop. med. 208); mais il parait que lui-même attache peu d’importance à 
cette idée, car non-seulement il ne donne point le diagnostic de ses Strychnées; 
mais encore il ajoute en propres termes que ce groupe est mal connu, quant à 
ses caracteres botaniques et a la circonscription des genres qui doivent le compo­
ser J’ai étudié le genre Strychnos avec le plus grand soin, et il m a semblé que 
les caractères qui paraissent le distinguer du plus grand nombre des Apo­
cinées se nuançaient cependant si bien avec ceux de quelques genres qui ap- 
partiennent certainement à cette famille, qu’il serait impossible de le séparer 
d’elle. Les propriétés et les principes^du Strychnos pseudoquina se retrouvent 
dans XApocinée } appelée par les Brasiliens Paratodo.On observe 1 absence d un 
sucpropre laiteux jusque dans le genre Éclntes. Si la préfloraison est valvaire 
dans les Strychnos, elle n’est pas non plus clécidément tordue dans 1 Alyxia, 
puisqu un des deux bords des pétales rentre en dedans à la manière des cloi- 
sons ; et M. de Candole lui-m êm e a reconnu que la préfloraison netait 
pas tordue dans toutes les Apocinées. Le fruit est sucfculent dans beaucoup cie 
genres qui apparliennent à cette famille. La structure extérieure et intérieure 
desgraines, très-variable dans les Apocinées , n’y a peut-être pas autant d im ­
portance que dautres caractères. Mais d’ailleurs des semences peltées avec 
un périsperme corne se retrouvent dans le fruit unique et succulent du genre 
Carissa quia la préfloraison tordue, et un sue propre laiteux, souvent très- 
abondant; et dans le Carissa speciosa N. (Handcomia speciosa Bern. GomMem. 
Lis. u i , p. 5i) en particulier, j’ai observé, comme dans le S. pseudoquina, des 
semences déprimées et discoides avec Vombilic placé au milieu de leur lace, 
et un cmbryon droit, parallèle è.Vombilic5 à la vérité cet embryon est axile, 
tandis que celui des S. nux-vomica, potatorum et pseudoquina est rejeté vers le 
bord du périsperme; mais cette difference est réellement peu de chose, pms- 
que dans XIgnatia ou Vembryon est plus alongé, il passe, par le centre de la 
graine. Quoi qu’il en soit, Vabsence du sue propre laiteux dans les Strychnos, 
leurs nervures convergentes, et peut-être les propriétés du S. pseudoquina 
achèvent de confirmer les rapports des Apocinées et des Gentianées.

EX PLICA TIO N  DE LA FIGURE.

,. Fiem- très-grossie. -  2. Corolle vue à 1'mtérieur. -  3. Pistil. -  4- Coupe de 1’ovaue 
uniloculaire et polysperme.

N° I. 1
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i° CINCHONA FERRUGINEA.

QUINQUINA COULEUR DE ROUILLE.

F À M I U E  D E S  R U B I A . C É E S .

C. frutescente 3 gracili 3 vix ramoso y foliis oblongo-lanceolatis, 
sisib an guslis, margine revolutis, superne profunde sulcatis, coria- 
ceis; racemis elongatis, interruptis.

Macrocneinum foliis oblongo-lanceolatis, coriaceis, integerrimis. 
Vel. in Vand. Lus. etBras. , p. i 4-—Rcem. et Schult., vol. x, p. 16.

Cinchona ferruginea. A ug. de S . H il. App. Voy. p. 8.

ISoms mlgaires : Quina da Serra*, Quina de Remijo.

Description. Arbrisseau de 4 à. 5 pieds, plus rarement davan- 
tage 5 à tige grele, droite, simple ou peu rameuse, trigone ou tétra- 
gone à son sommet, suiyant que les feuilles sont ternées ou opposeec 
A Fexception du has de la tige et de la surface superieure des feuilles 
qui y est glahre ou simplement puhescente, du moins quand elles 
sont adultes, toutes les parties extérieures de la plante sont chargees 
de poils couleur de rouille, plus abondans et plus serres sur les pé- 
doncules, laxe des grappes, les bractées et le calice. F eu illes  op- 
posdes ou plus souvent ternées, pétiolées, longues de 5 à 8 pouces, 
larges d un pouce et demi à i  pouces, ohlongues-lanceolees, un peu 
étroites, aigués aux deux extrémités, quelquefois un peu acuminées 
au sommet, entières, repliées en dessous en leurs bords, coriaces, 
relevées inférieurement de nervures très -  saillantes , Creusées a la 
surface superieure d un sillon longitudinal qui repond à la nervure 
moyenne, et de sillons latéraux arques et profonds qui correspon­
dent aux nervures laterales; petiole court, velu, convexe en dessous, 
eanalicule en dessus. S tipules placées entre les feuilles , soudées a 
iabase, longues d’un demi-pouce, élargies, lineaires-lancéolées, ai­
gués, caduques. Grappes axillaires, plus ou moins longuement pe- 

N° II. 1
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donculées, dressées ou ascendantes, composées de quatre à sept 
pan es ecai tees dans le l)as , de rameaux simples , generalement assez 
courts, nuls ou presque nuls à Fextrémité de la grappe : pédoncule 
long, comprime : rameaux de la panicule comprimes, ascendans, 
accompagnés de deux bractées opposées, linéaires-aigués entre les- 
quelles sont autant de stipules larges à la base, demi-ovales, aiguès. 
F leurs sessilles à Fextrémité de la grappe ou de ses rameaux et entre- 
mêlées de bractées linéaires-aigués. Cálice adhérent, à peu près 
turbiné, dont le limbe est à cinq dents profondes, aigués et inégales. 
Corolle tubuleuse infondibuliforme, longue de 6 à 8 lignes, légère- 
ment courbée, couleur de cliair j à limbe quinquépartite, dont les 
divisions sont linéaires-aigués^ charnues, triangulaires dans leur cir- 
conférence, avec Fangle interne obliqúement tronqué àsa base. Cinq 
examines incluses, glabres, insérées au-dessous du milieu du tube 
de la corolle, mais à des hauteurs inégales , quoique aboutissant 
toutes au meme niveau : filets aplatis, très-inégaux} deux presque 
■ 1e troisième ayant environ le cinquième de la longueur de Fan- 

le quatrieme un peu plus du tiers, et le cinquième environ les 
' tiers : antheres , lineaires , étroites, biloculaires , s’ouvrant 

longitudmalement. Style inclus, glabre, ayant deux fois la longueur 
du cálice, divise au sommet en deux brandies linéaires-aigués, 
epaisses, stigmatiques a la face. Nectaire épigyne, presque cylin- 
drique entourant la base du style, sans y adhérer. Ovaire bilocu- 
laire, à loges polyspermes : ovules nombreux, déprimés, presque or- 
biculaires, ascendans, embriqués, attaches dans chaque loge à un 
placenta alongé , charnu, semi-cylindrique , porté par la cloison. 
Capsule longue de 6 a io lignes, ovoide-elliptique, comprimée, creu- 
sée d un sillon sur le milieu de chaque face, dure, presque ligneuse, 
divisée en deux loges et dans le sens le plus étroit par les valves 
rentrantes, s ouvrant en deux valves par le milieu de la cloison dont 
chaque moitié présente alors dans son milieu une interruption 
linéaire (déhiscence loculicide). Semences nombreuses, embriquées, 
peítées, très-aplaties, déprimées, munies dhm large bord membra- 
neux, ayant avec ce bord la longueur d 'environ trois lignes et une



3
iorme ovale -elliptique irrégulière. Ombilic place un peu au-des- 
sous du milieu de la face de la semence.

Avec cette pfante, les habitans du pays en confondent deux autres 
qu i, malgré la difference de forme que présentent leurs feuilles, 
pourraient etre considérées comme des variétes avec d’autant moins 
d’invraiscmblance, que les feuilles des Cinchona sont en general 
très-Sujettes à varier. Ces deux plantes sont:

a0 C IN C H O N A  V E L L O Z IL

QUINQUINA DE VELLQZO.

C. caule frutescente, gracili, vix ramoso ; foliis ovatis, utrinque acu- 
minatis , margine revoluiis, superne profunde sulcatisj coriaceis; 
racemis axillaribusinterruptis.

Macrocnemum foliis ternis, lato-lanceolatis, undatis, integerrimis, 
coriaceis. Veil, in Vand. Lus. et Bras. il\. — Veil, in Script. 
L u s ., 88. — Roem. et Scludt. vol. v. p. 6.

Cet arbrisseau diffère du precedent par ses feuilles ovales, acumi- 
nées aux deux bouts , larges de 3 à 4 pouces ; par ses pédoncules 
ordinairement plus courts \ ses bractées moins lineaires \ ses fleurs 
plus longues et plus nombreuses.

3“ C IN C H O N A  "R EM IJIA N A .

QUINQUINA DE RE MIJO.

C. caule frutescentej gracilij v ix  ramoso; foliis late ellipúcis, ob- 
tusis], cuspidatisj in summum petiolum subdecurrentibus, margine 
revolutisj superne profunde sulcatis } coriaceis; racemis axillari- 
bus, interruptis.

Cette espèce offre à peu près tous les caractères du C. ferrugmea.



4
Cependant elle s’en distingue par ses feuilles larges d’environ 3 à 4 
ponces, elliptiques , obtuses, un pen decurrentes sur le petiole et 
terminees par une pointe courte.

Localités. J ’ai trouvé les Cinchona ferruginea, Vellozii et Remi- 
jiana  entre les 2i° 45 de lat. sud et les 17o 5o . Ils croissent à la 
hauteur de deux à quatre mille pieds au-dessus du niveau de la 
mer, sur les sommets arides et découverts de cette chaine de mon- 
tagnes qui s’etend du sud au nord dans la province de M inas , et qui 
forme la limite des bois vierges et des pays découverts. Ces trois 
plantes sont un indice à peu près certain de la presence du fer. 
On les trouve, entre autres, dans le voisinage de S . Joao-del-Rey, 
les alentours de Villa-Rica, la Serra-dos-Piloes près S . Miguel-de- 
Mato-D entro, Penha dans le termo de M in a s-N o va setc.

Étym ologie. Ces plantes ont été appelées par les habitans du 
Quina da Serra, parce qu’elles croissent dans les montagnes, 
1 in a de Remijo , parce qu un chirurgien de ce'nom fut le pre- 
qui en indiqua F usage. J ’ai appelé la première des trois espèces 

(J.ferruginea,k cause de sa couleur j laseconde C. Vellozii en Flion- 
neur de l abbé Yellozo deVilla-llica qui ravaitdistinguéecomme m oi, 
et qui l’a brièvement indiquée dans le Floras Lusitanicas et Brasi- 
liensis specimen de Vandelli 5 et enfin la troisième C. Rem ijiana, 
aiin de conserver le souvenir de celui auquel on est redevable de 
1’application de ces plantes comme febrifuges.

Usages. Au milieu de tant de plantes auxquelles les Brasiliens 
donnent à tort le nom de Quina, les Cinchona ferruginea, Vellozii et 
Remijiana doivent être distingues comme de véritables quinquina. 
Leur écorce amère et astringente ressemble singulièrement, pour la 
saveur , à celles du quinquina de l’Amerique espagnole; je ne doute 
pas qu’elle ri’oifrit les raêmes principes, et elle a été employée avec 
succès comme febrifuge par les habitans des pays oil on la trouve. 11 
faut avouer cependant qu elle ne parait pas produire des résultats 
tout-à-fait aussi heureux que le quinquina du Pe'rou et le Strychnos
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pseudoqu ina . Mais comme on ne rencontre pas cette dernière plante 
dans les liens oil croissent les trois q u in q u in a  dont il s’agit ici; ils 
peuvcnt etre employes comme d’utiles succédanees.

Observations botamques■ On sait que le genre Cinchona se distingue par un 
cahce adherent j 5—dente.; une corolle tnfondibuliforme a limbe quinquépartite; 
cinq étamines niduses; un ovaire a deux loges polyspermes ; une capsule a 
deux valves qui s’ouvrent par le milieu des cloisons ( dehiscence septicide) ; des 
sentences embriquées bordées d’une membrane irréguliere. Les trois espèces dé- 
crites plus haut, présentant tous ces caracteres, n’appartiennent évidernment 
point au genre Macrocnemum, comme 1’avait cru Yellozo. Ce qui au reste 
rend très-excusable l’erreur du botaniste brasilien, c’estque^ pendant long- 
temps, les caractères de ce dernier genre ont été traces d’une manière extrê- 
mement vague, et de nos jours seulernent on a reconnu qu’il se distinguait 
essentiellement du Cinchona par sa dehiscence loculicide. ( V . Kunth Nov., 
gen. in , p. 098.) Quoi qu’il en soit, on ne saurait nier que les C. ferruginea} 
Vellozii et Remijiana ne dilíèrent beaucoup par leur aspect des autres Cin ­
chona, et ils pourraient former, dansce genre, une section biencaractérisée par 
Tinflorescence et la structure très-remarquable des feuilles.

EXPLICATION DES FIGURES.

Cinchona ferruginea.

1. Fleur très-grossie. — 2. Intérieur de la corolle. — 3. Cálice adherent très-grossi.— 
4. Style et stigmate id. — 5. Coupe longitudinale de 1’ovaire très-grossi. a Nectaire épi- 
gyne. b Ovules.— 6. Capsule de grandeur naturelle. — 7. Coupe horizontale de la capsule 
un peu grossie. — 8. Sentence grossie.

N° IF.
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EXOSTEMA CUSPIDATUM.

EXOSTEM A CUSPIDÉ.
V

F A M I L L E  DES RTJBIÀCÉES,

,E. foliis magniSj lanceolato-ovatis, cuspidaiis^ nervosis, subtus vil­
la sis ; paniculâ terminali y limbo calycino obscure quinqueden- 
tato, ovario longiore; Jilamentis medio villosis; stigmate bifida.

Nom vulgaire : Quina do inato.

Description. Tige arborescente, droite, haute de 8 à 10 pieds 
et peut-êtrc davantage. F eu illes opposées, pétiolées, longues de g 
à 15 pouces, lancéolées-ovales, aigués à la base, légèrement obtuses 
à leur sommet, terminees asscz brusquement par une pointe aiguè, 
un peu ondulées sur leurs bords, pubescentes en dessus, velues en 
dessous : ncrvure moyenne très-velue, saillante en dessus et en des- 
sous : nervures latérales, arquees, ascendantes, également saillantes 
et velues : veines ne paraissant qu’en dessous et s’etendant d’une ner- 
vure à 1’autre : petiole court, velu, anguleux en dessous, canalicule 
en dessus. S tipules caduques. Panicule terminale, plus courte que 
les feuilles, étalée, velue, blanchâtre, portee par un pédoncule trian- 
gulaire et vein, long de 2 à 3 pouces : rameaux de la panicule presque 
horizontaux, comprimes, divises, accompagnés, ainsi que leurs di­
visions, de bractées ovales-aiguès, larges à la base , glabres en des- 

* sus, velues en dessous. F leu rs sessiles ou presque sessiles, réunies 
an nombre d’environ trois à six à l’extremite des subdivisions de la 
panicule et accompagnées de bractéoles d’une forme semblable à 
celle des bractées. CAlice turbine, velu, blanchâtre; son limbe est 
sensiblement évasé, plus long que la partie adhérente et à cinq dents 
peu marquees. C oro lle  tubulée, 5 — fide, longue de a à 4 lign.es, 
blanche, dont le tube est sensiblement plus étroit que le limbe du 
calice, pubescent par intervalles et garni à son entree de poils nom- 
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breux et serres } clont les divisions sont oblongues, très-obtuses, ré- 
fléchies dans leur moitié supérieure et plus longues epie le tube. Çinq 
e x a m i n e s  s’elevant bors de la corolle, alternes avec ses divisions, 
insérées un peu au-dessus de la moitié du tube : filets barbus au mi­
lieu de leur face : anthères linéaires, glabres, biíictes à leur base, at- 
tachées par le dos un peu au-dessus de cette ménie base, biloculaires 
et souvrant longitudinalement. Style glabre, divise jusquau tiers ou
environ en deux branches linéaires-lancéolées , obtuses , épaisses, 
stigmatiques à la face. Nectaire épigyne deprime , entourant la base 
du style sans y adhérer. Ovaire adliérent, biloculaire, polysperme: 
ovules extrêmement nonibreux, attaches dans chaque loge a un pia- 
centa proéminent, mais point embriques. Je n ai pas vu le fruit.

Localités. Cette plante croít dans les bois vierges du Brésil me­
ridional.

Avec l espèce precedente, on en confond très-aiséinení une autre 
qui cependant en est fort distincte et que nous allons dccrire ici. Ne 
pouvant la íigurer tout entière, nous donnons cependant le dessin 
de la fleur et du fruit.

»
E X O  S TE MA A U S T R A L E .

EXOSTEMA AUSTRAL.

E . foliis magnis s ovatis, nervosis? inferne subvillosisy paniculâ 
terminalij sessili} profunde tripartitâ / limbo caljcino ovário ' 
multo breviore f  quinquelobo ; staminibus gluberrimis y stigmate 
indiviso.

Description. T ige arborescente. F euilles ressemblant beaucoup 
à celles de f  Exostema cuspidatum, opposées, pétiolées, longues de 
ia à id polices, larges de 7 à 8, ovales, aigués à la base et un peu 
décurrentes sur le pétiole, obtuses au sommet ou à peine aigués,
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irès-légèrement sinuées et un pcu caleuses sur les bords, à peine pu- 
bescentes en clessus, un peu velues inférieurement, munies cl’une 
nervure moyenne veluc, saillante en clessus et en clessous} cie ner- 
vures latérales presque borizontales également saillantes et velues, et 
eníin cie veines qm ne paraissent quen dessous et s’etendent d’une 
nervure à 1’autrc : petiole fort court, vclu, convexe en clessous, ca- 
naliculé en clessus. Stipules persistantes, ovales-triangulaires, ties- 
aigués, velues en clebors sur le milieu. Pakicule terminale, sessile, 
longue crenviron 7 ponces à un pied, velue, divisée dès la base en 
trois brandies clont les deux intermédiaires plus courtes : rameaux 
de la panicule opposes , comprimes, divises et subdivisés en ra- 
mules également comprimes, rarement alternes \ les divisions prin­
cipals de la panicule sont accompagnées de bractées linéaires-subu- 
lées, velues en dehors, entre lesquelles se trouvent cies stipules 
triangulaires également velues à 1’extérieur. F leurs longues d’envi­
ron 3 lignes, portées par des pédicelles très-courts et glomerulées à 
1’extrémité des dernières divisions de la panicule. Cálice turbine, 
vein j à lhnbe beaucoup plus court que la partie adhérente, plus étroit 
.quelle et quinquélobé. C orolle quinquéíide, clont le tube esí plus 
court que les divisions qui sont ovales, très-obtuses, courbées «1 de­
dans, un peu pubescentes à leur base. Étamikes au nombre de cinq, 
parfaitement glabres, plus longues que la corolle, insérées au som- 
met du tube et entre ses divisions : anthères elliptiques, courtes, 
ayant la face tournée vers le centre de la fleur. S ty le vein. Stig- 
mate indivis et en tete. N ectaire épigyne, très-déprimé. Ovaire bi- 
loculaire, polyspenne : ovules très-nombreux, attachés clans cl iaque 
loge à des placentas cbarnus, proéminens. Capsule turbinée-ovoide, 
terminée par le limbe persistant du cálice, velue, biloculaire, poly- 
sperme , s’ouvrant en deux valves qui, lors de la déhiscencc, parta- 
gent clans son épaisseur, la cloison clont cbaque moitié oífre alors une 
interruption auparavant remplie par les placentas. Semences très- 
petites, semblablcs à de la sciure de bois, comprimées, de forme 
très-variable , munies d’xm bord membraneux, étroit et prescpie 
entier.
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L oca lités . Cette plante croit clans les bois vierges clu Brésil meri­

dional : on la trouve jusque dans les environs cle S .  P a u l.

U sages. Dans plusieurs parties clu Brésil, on se vante de posséder 
les Q u in q u in a  du  P é r o u ; mais le plus souvent on a clonné le nom 
de Q u in a  à des plantes qui n’appartiennentpoint auxvrais C in ch o n a . 
Celles clout je viens cle clonner la description sont cle ce nombre. A la 
vérité elles se rapportent à un genre très-voisin, 1 E x o s te m a  j  qui 
fournit les écorces vulgairement connues sous les noms cle Q u in q u in a  
P ito n , Q u in q u in a  des A n til le s , e tc .} mais quoique ces écorces soient 
febrifuges, Ton n’y a trouve ni quinine, ni cinchonine, et leurs pro- 
priétés sont beaucoup moins actives que celles des véritables Q u in ­
q u in a . Uécorce des E x o s te m a  c u p id a tu m  et austra le  pent égale- 
ment être employée clans les íièvres intermittentes a clefaut de mé- 
dicamens plus efficaces; cependant beaucoup plus aqueuse, moins 
astringente et même moins amère que celles des C in ch o n a  fe r ru g i-  
n e a , V e llo z ii et R e m ijia n a  , elle paraít leur être fort inférieure en 
qualité, et elle confirme par conséquent ce qui avait été observe' 
dans les autres espèces congéneres*.

Observations botaniques. Le genre Exostema n’est qu’un clémembrernent 
des Cinchona, et, quoiqu’il ait été forme de nos jours, les auteurs ont déjà 
beaucoup varié sur ses c-aractères. Void ceux qu’ils lui ont le pins genera- 
lement attribués : une coroile glabre à tube fort long, des étamines se montrant 
en dehors, qui, suivant les uns, sont insérées au bas du lube, e t , suivant 
les autres, Je sont à son sommet; un stigmate en têtej des semences peu noin- 
breuses, munies d'un bord entier. Mai», i° la  coroile est glabre dans beaucoup 
do vérilables Cinchona ; d’un autre còté, elle est soyeuse dans YE. Péntvia- 
num (Ivuntli Nov. Gen. vol. m), et elle a le tube pubescent par intervalles dans 
)’E . cuspidatum ; 2° le tube est assez court dans eette dernière plante et YE. aus-

* On trouve clans les Mémoiies de I’Academie cle Lisbonne (vol. m, 2e part. , pap. 96), 
une analyse chhnique très-soignée d’une écorce envoyée de Rio-dc-Janciro sous le 110m de 
Quina ; mais cette analyse est presque sans utilité , parce qu’on n’y a pas joint la description 
de Vavhre qui avait fourni 1’écorce analysée et qu’on ne peut dire avec une enticre certitude 
à quelle espèce il appartenait. Cela scul prouverait la necessite de joindre des descriptions 
botaniques aux observations que l’ou fait sur les príncipes ct les propriétés des plantes.
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trale beaucoup plus court même que dans une foule de vrais Cinchona,  et 
pourtant il est impossible de ne pas faire entrer ces deux espèces dans le 
genre Exostema, puisqu’elles on*t des étamines sortantes; 3° les organes males 
sont insérées -au sommet du tube dans les E . Peruvianum et australe, au fond 
du tube dans les espèces indiquées par Rcemer et Schultes, enfin un peu au 
dessous du milieu dans YE. cuspidatum; ainsi la position des étamines ne 
fournit point ici de bons caracteres; 4° on nen peut pas tirer de meilleurs 
du stigmate; en effet il est bilobé dans YE. Peruvianum ; on l’indique comme 
bilamellé dans YE. Philippinum ; ses divisions très-apparentes dans YE. cus­
pidatum y ont au moins le cinquième de la longueur du style, et enfin il est 
entier dans YExostema australe si voisin du cuspidatum; 5° je trouve dans YE. 
australe,  comme M. Kunth dans le Peruvianum, des semences à bords fort 
étroils et presque entiers; mais on n’a pas étudié ce caractère dans toutes 
les espèces, et ainsi l’on nepeut assurer qu’il soit général. Le seul done qui sé- 
pare clairement les Exostema des Cinchona se trouve dans les étamines qui, 
chez ces derniers, sont renfermées dans le tube, tandis que celles des E xo s­
tema sortent en dehors. Cette difference facile à saisir semble d’abord artifi- 
cielle ; cependant elle parait avoir ici une haute importance, puisqu’elle coin­
cide avec les principes mêmes des plantes qui nous occupent, et que des • 
étamines incluses indiquent, dans les Cinchona, des propriétés plus héroiques, 
tandis que des étamines sortantes sont, dans les Exostem a, l’indice de l’absence 
de la quinine et de la cinchonine et en meme temps celui de vertus moins
PltlPiirPS

EX PLIC A TIO N  DES FIGU RES.

A. Exostema cuspidatum. — i. Fleur grossie. —2. Intérieur de la corolle : ses divisions 
sont tronquees artificiellement pour laisser voir les étamines. — 3. Style et stigmate.
4 . Calice adherent très-grossi. —  B. Exostema australe. — 1. Fleur três-grossie. —
2. Capsule de grandeur naturelle. — 3. Capsule très-grossie. — 4- Une des deux valves 
de la capsule montrant que la dehiscence est loculicide. — 5 . Semence grossie munie d’un 
bord étroit et membraneux , lequel est indique dans le dessin par l’intervalle compris entre 
les deux ligues du contour.

iN° 111.
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EVODIA FEBRÍFUGA.

EVODI’E FÉBRIFUGE.

F A M I L L E  D E S  R U T A C É E S ,

E .  caule arboreoy fo li is  te rn a tisy fo lio lis  lanceo la to -e llip tic is ,  suba- 
cum ina tis  y p a m c u lâ  te rm in a li j p u b escen tey nectario  s im p lic iy 
ovario m uricato .

N o m s  vulgaires : Tres folhas vermelhas. — Larangeira do mato. 
— Quina.

D escrip tion . Arbre élevé; dont les ramules sont anguleux, rou­
ges, un peu pubescens au sommet. F eu illes opposées ou presque 
opposées, sans stipule, pétiolées, glabres, trifoliées. Folioles courte- 
ment pétiolées, lancéolées-elliptiques, un peu acuminées, très-en- 
tières, parsemées de points transparens, longues de 2 à 7 pouces, 
dont les deux latérales sont plus courtes que Fintermédiaire : quel- 
quefois les deux feuilles les plus voisines de la panicule sont sim­
ples. Panicule terminale, pubescente, pédonculée, longue de 4 à 
5 pouces , dont les rameaux sont accompagnés de bractéoles semi- 
ovales, concaves, ciliées, un peu scarieuses. F leurs portées par des 
pédicelles bractéolés. Cálice petit, 5 — partite, un peu étalé, pu­
bescent, à divisions semi-ovales, obtuses. P é ta le s  au nombre de 
cinq, hypogynes, égaux, plus longs que le cálice, linéaires-ovales, 
obtus, pubescens en dessous, parsemés de points transparens , un 
peu plus minces sur les bords. E t amines au nombre de cinq, alternes 
avec les pétales, hypogynes, glabres : anthères cordiformes, 2 — lo- 
culaires, s’ouvrant longitudinalement. N ectaire simple, cupuli- 
forme, à dix cotes, entourant Fovaire , et Fégalanlr en hauteur. 
S ty le très-court, glabre, un peu épais. Stigm ate terminal, ^obtup. 
Ovaire orbiculaire, déprimé, plane au sommet, purpurin, chargé 
de pointes, divisé extérieurement en cinq lobes rapprochés* et bi- 
lides, et intérieurement en cinq loges dispermes : ovules ovales, 
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comprimes, attaches à Tangle interne des loges et péritropes. Je n ai 
pas vu le fruit.

L o c a lité s . Cet arbre croít dans les bois eleves de la province des 
Mines, et en particulier auprès cX lta b ira -d e -M a to -d e n lio .

U sages. L écorce et même le bois de cette plante sont extreme- 
mentamers et astringens, et on les substitue avec beaucoup de succès 
au q u in q u in a  d u P é r o u ,  surtout comme febrifuges. L’efficacite de ce 
remede doit ètre d’autant moins révoquée en doute , que ses pro- 
priétés se retrouvent au même degrê dans une plante de la même 
famille, le fameux Cusp aré , (Galipea f e b r i f u g a l .  Vulg. : C o rte x  
a n g u s t w w f  ct l’Evo dia fe b r ífu g a  pent devenir pour les habitans de 
ia partie orientale cie la province des Mines, ce cpi est le c o rc e  d a n -  
pustu re  pour ceux des bords de TOrénoque. Je soupçonne que d  est 
à XEvodia fe b r ífu g a  qu il faut rapporter une écorce très-vantée que 
quelques Mineurs apportent à Rio-de-Janeiro, sous le nom de C asca  
de Jarangeira  da  terra , et dans laquelle le docteur Bernardino An­
tonio Gomez dit avoir trouvé de la cinchonine. (Y . M é m . , L isb . m ,

1>- 2i i.)

Observations botaniques. M. de Can dole avail déjá pressenti la nécessité de 
reiablir le genre Evodia de Forster, et fadoption de ce genre devient indis­
pensable aujourd’hui que M. Kunth a prouve 1’identité générique des Zantoxr- 
iwn et do Fagara. Le genre Evodia sera caractérisé de la maniere suyanle : 
Cálice 4— 5 fide ou 4— 5 partite. Pétales 4—5 hjpogynes, égaux, plus longs 
(jue le cálice. Étamines en nombre égal a celni des pétales, alternes avec 
cux , hjpogynes : anthères mobiles , biloculaires. Nectaire simple, cupuliforme 
ou quatre glandes hjpogynes. Style unique , tres-court. Stigmate terminal, obtus. 
Ovaire 4—5 lobé ou l\— 5 partite, a loges dispermes : ovules péritropes attaches a 
i angle interne des loges. 4—5 coques pour fru its.— Arbres ou arbnsseaux. Feuil- 
Ics opposées, pétiolées, trifoliées, sans stipules. Fleurs en qprymbes axillaires 
ou en panicules. terminales. Le genre Evodia fait partie de la tribo des Butacees 
proprement dites.

e x p l i c a t i o n  d e s  f i g u r e s .

I. Fieuv tres-grossie. — i. Pétale détaclié : le bord plus mince et plus transparent est 
mdiqué par mi double contour. — 3. Intérieur de la fleur : a cálice, b pétales, c filets 
des étamines sans leurs anthères, d nectaire a dix cotes enchant 1 ovaire , e st/jle, /  stigmate.
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SIMARUBA YERSICOLOR.

SIMARUBA BIGARRÉ.

S I M A R O U B É E S .

t
A. foliis pinnatis; foliolis oblongo-ellipticis j obtusissimis retusis, 

nervo meclio pubescente/ paniculâ terminali laxa ; Jloribus dioecis 
decandris.

iVom vidgaire : Para’iba.

Description. Petit arbre rameux, haut cle 5 à io pieds.^FEuiLLEs 
sans stipules, alternes, pétiolées, pennées sans impaire, longues de 5 à 
i 2  pouces, portees par un petiole assez court, glabre et rougeàtre: 
folioles au nombre de huit à quatorze, alternes, pétiolees, longues 
d7un demi pouce à trois, oblongues-elliptiques, très-obtuses, echan- 
crees au sommet, vertes et glabres en dessus, blanchâtres à la sur­
face inférieure qui est quelquefois chargee de poils, pourvues d’une 
nervure moyenne rougeàtre et pubescente : ces folioles diminuent un 
peu de grandeur de la base au sommet, et la dernière qu i, le plus sou- 
vent avorte, est alors remplacée par une petite peinte. Pavicule ter- 
minale, lâche, divisee en cinq à neuf rameaux alternes, ecartes, très- 
longs, greles, anguleux, un peu aplatis, glabres, rouges, accompa- 
gnées à la base d’une feuille pennee sembíable à celle de la tige, mais 
plus petite; divisions secondaires de la panicule très-courtes, plus 
ou moins rameuses, le plus souvênt solitaires, quelquefois au nom­
bre de deux à trois, munies ainsi que les divisions primaires supé- 
rieures, d7une bractée simple, spatulée, rétrécie en petiole. F leurs 
agglomérees, longues d;environ 3 lignes, portees par un pédic^elle très- 
court, à peine pubescent, charge à la base de très-petites bracti^s. 
Mâiles. Cálice très-petit, en forme de cupule, glabre, un peu epak>, 
à cinq dents profondes et obtuses. P e ta le s  au nombre de cinq, b^- 
pogynes, egaux entre eux, beaucoup plus longs que le cálice, étalés,
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laucéolés - oblongs , un peu larges à leur base, termines par deux 
dents inégales, légèrement épais, glabres , d u n  jaune vert avec le 
bord pourpre , se recouvrant par leurs bords avant la floraison. 
E t  amines xo, hypogynes, plus courtes que la corolle : filets glabres, 
subulés, charges d7une écaille un peuépaisse, spatuiée, très-obtuse, 
ciliée au sommet : anthères elliptiques, 2 — localaires, 2 — lides 
à la base , attachées au dos immédiatement au-dessus de la fente, 
et souvrant longitudinalement du côté de la face. Gynophore cylin- 
drique, plane au sommet, pubescent, à dix cotes. G vaire entière- 
ment avorté. Je n a i pas vu les fleurs femellcs.

Localités. Cette plante croít assez abondamment dans les pátu- 
rages de la province de Minas-Geraes , voisins du Rio-de-$.-Fran­
cisco (ce/fízo). Elle fleurit aumois d’aout.

Usages. Le S. versicolor a 1’écorce et les feuilles amères comme le 
Simaruba amara et toutes les espèces de la même famille, et il doit 
par consequent participer à leurs propriétés. Les liabitans du certao 
considèrent son ecorce infusée dans de 1’eau-de-vie comme un spéci- 
íique contre la morsure des serpens venimeux. Ce qu ilyade certain, 
c'est qu on Eemploie avec le plus grand succès pour guérir la mala- 
die pédiculaire des hommes et surtout celle des chevaux qui est assez 
frequente dans ces contrées. Un fait que je vais rapporter achèvera de 
prouver la réalité de cette propriété. J7avais mis quatre echantillons 
du S. versicolor dans une caisse qui contenait un très-grand nom- 
bre de plantes de différentes families j toutes ont été devorees par un 
nombre prodigieux de larves de ptinuSj et les seuls echantillons du 
Simaruba sont restes intacts. Peut-être sera-t-on tente d’expliquer ce 
fait, en supposant que le principe amer est très-concentré dans notre 
plante et la partie féculente en petite quantité \ mais comment se fe- 
rait-il alo^s que des espèces d’une saveur beaucoup plus amère, telles 
qiv  le Simaba jioribunda et YEvodia febrífuga qui croissent ègale- 
ment dans la province de Minas 3 aient été rongées, tandis que les 
insectesont épargné la plante dont il s’agit? Quoi qu il en soit, il reste 
bien démontré que le S . versicolor est entièrement contraire à ces
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animaux *, du ceriao, on pourrait l’envoyer sur la cote et dans les 

« pays de bois vierge oil il ne croit point, et il remplacerait pour tout 
le Bresil les anti-vermineux les plus puissans. — On sait aussi que le 
Simaruba de Cayenne a été employe avec avantage comme vermi­
fuge. Il est à croim , d’apres ce qui précède, que notre plante aurait 
cette proprieté à un degré plus eminent encore. Quelques habitans 
du certao m ’ont dit, il est v ra i, qu ils la consideraient comme un 
poison j mais il est vraisemblable que si elle est dangereuse pour 
rhom m e, ce n’est, comme la plupart des amers, qu à une trop forte 
dose ou lorsqu on en fait une fausse application. Il est evident au 
reste qu’un simple soupçon de ce genre doit engager à ne faire des 
essais qu avec les precautions convenables.

Etjm ologie. Le noin spécifique que je donne à ma plante n’est 
autre chose que la traduction de son nom vulgaire Varciiba, qui vient 
des deux mots indiens para diversité et iba arbre. On La appelee 
ainsi à cause du melange de couleur produit à la fois par ses feuilles 
vertes en dessus et blanchâtres en dessous et par le rouge des pe­
tioles, des nervures et des rameaux de la panicule.

Observations botaniques. Le genre $imaruba est très-voisin des genres Quassia 
et Siniaba (Simula et Aruba. Aubl. et Jus.); cependant on peut les conserver 
tous les trois, à cause des différences très-sensibles du port aidées de cjuel- 
ques caractères iraportans tires de la fructification. Ainsi le Quassia a des pé- 
tales rapprochés et connivens et de longues étamines sortantes; les Jleurs sont 
hermaphrodites dans le Siniaba dont Iqs feuilles se distinguent aussi de celles 
des Simaruba par leurs folioles opposées; enfin ce dernier genre est bien carac- 
térisé par des Jleurs unisexuelles dont les males ont un calice petit a cinq et 
rarement a quatre ou six divisions ,  cinq pétales hypogynes ouverts rarement 
quatre ou s ix , dix étamines incluses a jilamens charges d’une ecaA/e et un 
gjnophore central sans pistils. Je n’ai vu les fleurs femelles d’aucune esp^c^i 
mais je crois pouvoir conclure de la description qu’a donnée Aublet du Simx- 
ruba amara que le genre Simaruba offre, comme toutesles Simaroubées> (Ex. : 
Quassia amara , Siniaba Guyanensis Aubl., Jloribunda} suaveolens , trichi- 
lioides, ferruginea Aug. de S. Ilil.) Cinq styles bientót sondes en un seul, cinq
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stismaies etenfm  cine, ovaires uniloculaives et monospevmes ou I’ovule est sm~ 
pendu dans I’angle interne et qui sont places sur un gynophore {et non gy-  
1 nobase) en form e de colonne. Les Simaroubees sont intermediates ejitre les 
Ochnacées et les Rutacées; mais beaticoup plus voisuv •• cette derniere
tamille, elles ne paraissent même ne devoir en faire m ' ip e ri u

EXPLI CATI ON DES F I G 1 !

i Fleur grossie. — 2. Pétale détaclré. -  3 . Étamine chaif/rr '• »on écaille. -  4 - Pedon-  
cule charge d’une étamine a et du gynophore à dix côtes b.

1

■
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• Vovcz M  Mfmotn w  /« « if» * » ,*«W  " * "  P“«ie *  ** « “
remavqunbles du Brdsil el da Paraguay .
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